
Le 18 mai dernier, le Comité 21 organisait le colloque international Rio+30+30, événement
associé au sommet Stockholm+50. Au cours de plusieurs tables rondes, sont intervenus
une quarantaine d’experts internationaux qui, à partir des acquis de Rio 92, et des 30
années qui ont suivi, se sont essayés à une prospective des 30 prochaines années. Ce
colloque, organisé à l’Unesco, précède le sommet onusien « Stockholm+50 : une planète
saine pour la prospérité de tous – notre responsabilité, notre opportunité » qui se tient
cette semaine, auquel assiste le Comité 21. Nous retiendrons de ces échanges que l’action
doit maintenant non plus être imaginée, projetée, espérée, mais devenir une réalité de tous
les jours et de tous les acteurs, afin de construire un nouveau modèle systémique et
cohérent avec les enjeux des crises mondiales du 21ème siècle. 

Dans cette même lignée, est paru Stockholm+50 : unlocking a better future (« Stockholm+50
: ouvrir un avenir meilleur », disponible uniquement en anglais pour l’instant). Ce rapport de
168 pages, rédigé par l’Institut de l’Environnement de Stockholm (SEI) et le Conseil de
l’Energie, de l’Environnement et de l’Eau (CEEW), formule des recommandations sur la base
des dernières connaissances scientifiques et géopolitiques mondiales, en prévision du
sommet de cette semaine. 

C’est ainsi que, tout comme nos intervenants le faisaient remarquer durant Rio+30+30, ce
rapport dresse un bilan décevant d’un demi-siècle d’actes  insuffisants et appelle à des
changements systémiques et structurels, afin de construire une « planète saine pour la
prospérité de tous », sur la base d’un multilatéralisme renouvelé. « Si nous libérons la
transformation et accélérons le rythme du changement maintenant, nous n’aurons pas
besoin de Stockholm+100 ». L’objectif est clair : l’heure n'est plus à la fixation d’objectifs sans
cesse reculés, il est temps d’agir. Car le constat est édifiant : seulement un dixième des
objectifs mondiaux en matière d’environnement et de développement durable a été atteint,
et l’utilisation des ressources naturelles a plus que triplé depuis 1970 et continue de croître.
Or, ces crises contribuent indéniablement à l’accroissement des inégalités mondiales,
principalement supportées par les groupes les plus vulnérables. 
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Pour combler le manque d’action jusqu’à présent, le rapport propose, en reprenant les
termes de Stockholm 1972, de redéfinir les relations entre les humains et la nature ; assurer
une prospérité qui dure pour tous ; investir dans un avenir meilleur. Nous verrons si ses
recommandations trouvent un écho international à Stockholm, et si cette réunion
internationale débouche, malgré la gravité du contexte international, sur de nouveaux
consensus, permettant d’accélérer la transition systémique indispensable pour les années à
venir et de construire les briques du Sommet du Futur 2023. 

Le Comité 21 réunira dans un ouvrage les contributions du colloque, et les apports de
Stockholm +50 à paraitre en novembre prochain, avant le COP 27.

Bettina Laville, Présidente du Comité 21 et Clara Beauvoir, Cheffe de projet


